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la revue Clap 10. Contrairement à Séquences, le contenu de ces revues est axé 

uniquement sur la promotion des films, et est dénué de critique véritable. Or, elles 

accaparent une très grande part des budgets promotionnels des distributeurs de films. 

Et c'est sans compter la télévision et les médias électroniques. Cette concurrence 

représente un défi pour la revue, qui doit trouver son originalité et être recherchée 

comme une alternative de qualité ll
. C'est le rôle des dossiers, des études, des 

critiques, des éditoriaux sur le contenu desquels Séquences va réfléchir durant toute 

la période retenue dans ce chapitre. 

Bref, la concurrence est lourde de conséquences pour Séquences. Les 

commanditaires se font rares à cause de son tirage jugé trop faible. D'ailleurs, la revue 

ne déclare pas de revenus provenant de la publicité entre les années 2003 et 2006. La 

situation ne se redressera qu'en 2007 avec l'arrivée d'un nouveau directeur du 

marketing, Antoine Zeind, comme nous le verrons ci-après. 

10 La revue Le Clap est la revue promotionnelle du cinéma Le Clap : Le cinéma international à Québec. 
On y fait la promotion de la programmation de la salle. http://www.clap.qc.ca/default.html. 

1\ Yves Beauregard, « Programme général de subventions : Bilan artistique et administratif», Conseil des 
arts de Montréal, 22 mars 2007, p.3 . 
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2 OBJECTIF: GARDER SES LECTEURS, EN ATTIRER DE NOUVEAUX. 
LES STRATÉGIES DE LA PLUS VIEILLE REVUE QUÉBÉCOISE DE 
CINÉMA 

2.1 Séquences réaffirme sa mission et élargit son public cible 

Dès ses premiers jours, la nouvelle direction de Séquences est bien décidée à 

faire en sorte que la revue développe sa part de marché. Elle réaffirme ainsi la mission 

du périodique: 

À Séquences, nous serons à l'écoute des grands mouvements modernes dans le 
domaine du cinéma. Nous découvrirons et soutiendrons plus que jamais les jeunes 
cinéastes. Nous donnerons la parole aux gens de cinéma, en privilégiant l'originalité. 
Persuadés de pouvoir bâtir un créneau téméraire et novateur à même les gloires du 
passé, nous croyons que c'est en réfléchissant de façon constante sur les objectifs à 
atteindre que nous parviendrons à nous créer un caractère propre et à aller de l'avant, 
vers une vision plus élargie de l'art que nous aimons, vers les autres, lecteurs et 
artistes. Car on ne découvre vraiment autrui que par l'investigation de soi-même. 12 

Dans cette veine, l'équipe décrit ainsi sa politique éditoriale dans sa demande de 

subvention en 1997 : 

Encourager le jeune cinéma québécois et international, donner du cinéma une idée 
globale incluant l'art et le divertissement, offrir à ses lecteurs un éventail assez large 
de tout ce qui se fait au niveau local et dans le monde dans le cinéma et couvrir les 
manifestations cinématographiques au niveau provincial et national. 13 

De tels propos sont porteurs de continuité, mais aussi d'un souci d'élargir le 

lectorat, de le « démocratiser », comme Séquences l'affirme elle-même dans sa demande 

12 Le comité de rédaction, « Pour demain », Séquences, nO 175, novembre/décembre 1994, p.l. 

13 Yves Beauregard, «Demande d'aide aux périodiques d'art et de littérature (1997): Annexe 1, Conseil 
des arts du Canada, 1996, p.S. 
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de subvention au Conseil des arts de Montréal, en 2001 14
• Sa manière de le faire sera de 

défendre plusieurs genres et catégories de cinéma: 

Le mandat de la revue est de défendre le cinéma dans toutes ses formes, qu'il s'agisse 
du long, du court ou du moyen métrage, de la fiction, de l'animation de 
l'expérimental ou du documentaire. Nous continuerons cette voie en prenant le 
chemin de l'analyse, de la réflexion et avant tout, de la diversité des points de vue 
afin d'éviter toute sorte de dogmatisme. 15 

En effet, si, en 1994, Séquences définit encore son public cible en parfaite 

continuité avec l'intention initiale de la revue quarante ans auparavant: « tout cinéphile 

étudiant et amateur de cinéma; il en est de même pour les professeurs de collège, les 

universités, le lecteur de tous les jourS» 16, rapidement la revue s'intéresse à mieux 

connaître qui est, concrètement ce lectorat, et se préoccupe de l'augmenter. 

Un sondage réalisé à l'hiver 1998 (dans les numéros 194 et 195, de janvier-

février et mars-avril) recueille 75 réponses 17 et révèle que le lectorat, composé 

d'hommes pour 59%, se recrute surtout parmi la jeunesse : 37% des lecteurs et lectrices 

ont 35 ans et moins, et 48% se situent dans la tranche des 36-55 ans, ne laissant que 

15% aux personnes plus âgées l8
. 

14 Yves Beauregard, «Demande au Programme général d'aide financière», Conseil des arts de la 
Communauté urbaine de Montréal pour l 'année financière 2001-2002, 14 mars 2001. 

15 Yves Beauregard, «Demande au Programme général d'aide fmancière pour l'année 2003-2004: 
Section A : Bilan», Conseil des arts de la Communauté urbaine de Montréal, 1 er mars 2004, p.3. 

16 Yves Beauregard, «Demande d'aide aux périodiques d'art et de littérature (1997) : Annexe 1 », Conseil 
des arts du Canada, 1996, p.8. 

17 Assemblée générale des membres, Procès-verbal de la réunion du vendredi 11 décembre 1998, p.2. 

18 Yves Beauregard, «Demande d'aide aux périodiques d'art et de littérature (1999- 2000) : Lectorat 
visé », Conseil des Arts du Canada, 4 janvier 1999, p.7. 
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Les efforts de Séquences pour diversifier ses lecteurs sont reconnus en 2000. 

Cette année-là, un comité consultatif du Conseil des arts et des lettres lui accorde une 

«Bonne évaluation» et souligne, entre autres, qu'elle «mise davantage sur le grand 

public que les deux autres revues de cinéma [Cinébulles et 24 images] et elle le fait 

bien »19. Il reste que le public est toujours composé d'une clientèle surtout jeune et 

instruite. C'est celle que la revue continue de rechercher en priorité: 

Cette année la revue de cinéma Séquences compte publiciser son site internet dans les 
grands centres urbains que représentent Montréal et Québec, en ciblant une clientèle 
âgée entre 20 et 50 ans.20 

D'ailleurs, son rédacteur, lui-même enseignant en étude cinématographique, 

reçoit des commentaires élogieux de la part de ses étudiants. 

Étant lui-même chargé de cours (de cinéma) à l'Université de Montréal, le rédacteur 
en chef de Séquences reçoit à toutes les sessions où le cours est donné des remarques 
extrêmement positives sur la revue émanant des étudiants, sans compter les 
nombreuses demandes de collaborations.21 

2.2 La stratégie publicitaire et l'effort de visibilité 

Un des problèmes de Séquences, dans les années 1990, est justement son faible 

lectorat. La nouvelle direction en prend acte et, par souci d'économie, cherche à mieux 

faire correspondre le tirage et les ventes. De 4000 exemplaires par numéro en 1993, du 

19 Daniel Chartier, Chargé de programmes: Littérature, « Commentaires du Comité consultatif », Conseil 
des arts et des lettres du Québec, 28 juin 2000, p.l. 

20 Yves Beauregard, «Bilan et perspectives », Demande au Programme général d'aide finanCière du 
Conseil des arts de Montréal, Conseil des arts de Montréal, 28 février 2003. 

21 Yves Beauregard, «Demande au programme général de subventions du Conseil des arts de Montréal 
pour 2006-2007 : Bilan administratif», 1 er mars 2006, p.7. 
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temps de Léo Bonneville, le tirage diminue progressivement jusqu'à 1500 en 199822. 

Or, avec des chiffres aussi bas, il devient difficile d'atteindre l'objectif fixé par le 

directeur, Yves Beauregard, de 6000$ à 10 000$ de revenus publicitaires par année, 

nécessaires pour mieux amortir le contrecoup d'un éventuel désengagement des 

gouvernements23 . Les publicitaires, en effet, sont réticents à investir dans une revue 

dont le public reste tout de même assez confidentief4
. Les rapports annuels de 1994 à 

2008 révèlent la faiblesse et l'irrégularité des revenus provenant de la publicité: d'un 

minimum de 430$ seulement en 1994-1995, à un maximum de 8400$ en 2000-2001, en 

passant par quelques années à 2000$ ou environ, et par d'autres autour 6000$. À partir 

de 2003-2004, les revenus se tarissent tout à fait. Tel que le rapporte Yves Beauregard 

en 2006 : « ... les revenus de placement publicitaire n'existent pour ainsi dire plus car le 

tirage restreint de Séquences n'est pas très attrayant pour les annonceurs»25. Il faut 

l'arrivée d'un nouveau directeur du marketing, Antoine Zeind, quatre ans plus tard, pour 

que ceux-ci remontent à 4200$ lors de la dernière année de notre enquête, en 2007-

200826. Une telle situation rend absolument indispensable le soutien public à l'édition 

culturelle durant toute la période étudiée. 

22 « Suite aux commentaires de madame Josiane Polidori du Conseil des arts du Canada (lettre du 14 
novembre 1996), nous avons ramené notre tirage de 2 000 à 1 500 copies pour satisfaire à la norme du 
C.A.C de 50% des exemplaires du tirage vendu. » voir: Yves Beauregard, Conseil des Arts du Canada .' 
Aide aux périodiques d'art et de littérature.' Formulaire de demande des organismes artistiques, 1998, 
p.2. 

23 Procès-verbal du comité de rédaction, 25 avril 1995, p.2. 

24 Yves Beauregard, «Demande d'aide aux périodiques d'arts et de littérature », Conseil des arts du 
Canada, 1996, p.6. 

25 Yves Beauregard, «Bilan administratif», Demande au programme général de subventions du Conseil 
des arts de Montréal pour 2006-2007, 1 cr mars 2006, p.5. 

26 Yves Beauregard, « Gestion et gouvernance 2005-2005 à 2007-2008 : Bilan au 31 décembre 2006 », 
Programme général de subventions.' Financement pluriannuel.' Périodiques culturels, Montréal, 29 
janvier 2008, p.6. 
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Il Y a pourtant de la publicité dans les pages de Séquences! De 2003-2004 à 

2006-2007, alors même que les revenus publicitaires sont nuls, 18% de l'espace de la 

revue est alloué à la publicité. Comment cela se peut-il? C'est que Séquences privilégie 

la formule de l'échange publicitaire: certes, elle se prive ainsi de revenus, mais en 

contrepartie elle acquiert une plus grande visibilité. 

Qui annonce dans Séquences après 1994? Surtout des entreprises de 

communications, des écoles de cinéma, des producteurs ou diffuseurs de films, des 

festivals de cinéma, des revues ou guides dédiés au cinéma, des salles de cinéma ou des 

entreprises vouées à la location de vidéos27
. En échange, Séquences annonce dans les 

publications de ces organismes, ce qui donne une certaine visibilité à chacun des 

partenaires impliqués. Tel que démontré, Séquences a dû renoncer au principe 

d'indépendance de son contenu face à ses annonceurs, principe auquel elle s'était 

engagée cinquante-cinq ans plus tôt; la revue a été contrainte d'accepter de la publicité 

de la part des producteurs et des diffuseurs cinématographiques. Sans mécène, elle ne 

peut maintenir cet engagement envers ses lecteurs. 

Cette pratique publicitaire est en vigueur depuis le début de la période, car cette 

formule figure au sein des réalisations récentes énoncées par la revue aux 

subventionnaires dès l'année 1997. Les retombées de ce modèle d'affaires semblent 

satisfaire l'équipe de la revue. Il est donc possible de lire lors du bilan de l'année 2000 

27 D'autres annonceurs s'affichent aussi dans les pages de Séquences, mais leur part de l'espace 
publicitaire reste congrue. C'est le cas de ministères ou d'agences gouvernementales, tels que le ministère 
des Affaires culturelles du Québec, la SODEC et Téléfilm Canada, ainsi que des entreprises œuvrant dans 
un domaine autre que le milieu cinématographique, par exemple: Air Portugal, des restaurants et bars, des 
musées, ainsi que le journal Le Devoir. 
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que « Séquences est nettement gagnante dans cette opération, car l'ensemble de ces 

espaces est évalué à 53 100 $ et la revue les a obtenus gratuitement ou presque »28. Il en 

va de même pour l' année 2001. Après une entente avec 26 festivals et 13 premières de 

films dans 13 cinémas différents, où elle a pu distribuer 16750 dépliants auto-

promotionnels, « la revue a publié dans ses pages des espaces promotionnels de ses 

partenaires pour une valeur de 27 750 $ »29. En 2003, cette quête de visibilité permet 

d'atteindre le public cible de la revue, et ce, à faible coût. « D'une valeur de 62 000 $, 

ces échanges ont été réalisés avec la Bande vidéo; Vues d'Afrique; Projet Y; le cinéma 

Beaubien, les Rendez-vous du cinéma québécois; le Carrousel de Rimouski; Qui fait 

quoi; Le Devoir, l'ONF; la cinémathèque québécoise; le Festival des films du monde, 

30 etc ... » . 

De plus, en 1999, la revue Séquences tente une autre forme de visibilité, en 

commanditant une rubrique dans le cadre d'une émission de télévision: 

Séquences, aidée par une subvention de 5200 $ du CALQ, agira comme 
commanditaire de la rubrique sur le cinéma de l'émission « L'express Centre-ville» 
de TVC de Vidéotron. Diffusé à Montréal, Québec et Chicoutimi, ce programme 
atteint 120 000 téléspectateurs et devrait donner une excellente visibilité. Pour 
réaliser l'entier de ce projet, Séquences doit investir aussi un montant de 1 100 $.31 

28 Yves Beauregard, « Bilan: promotion et administration», Demande au programme général d 'aide 
financière du Conseil des arts de la Communauté urbaine de Montréal pour l'année 2001-2002, Conseil 
des arts de la Communauté urbaine de Montréal, 14 mars 2001, p.s . 

29 Yves Beauregard, « Bilan: promotion et administration», Demande au Programme général d 'aide 
financière du Conseil des arts de Montréal, Conseil des arts de Montréal, 15 mars 2002, p.4. 

30 Yves Beauregard, « Bilan Promotion et administration», Périodiques culturels: demande au 
Programme général d'aide financière du CACUM pour l'année 2003-2004, Conseil des arts de Montréal, 
1 er mars 2004, p.4. 

31 Yves Beauregard, « Annexe 3 : Section A : Perspectives», Programme d 'aide financière du Conseil 
des arts de la Communauté urbaine de Montréal, Conseil des arts de la Communauté urbaine de 
Montréal, Il mars 1999, p.3 . 
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Bien que l'équipe juge tous ces investissements de visibilité de manière positive, 

elle reconnaît ne pas pouvoir en quantifier précisément les retombées: «Difficile à 

mesurer, les effets de ces dernières actions de promotion ont certainement été positifs en 

particulier sur la vente en kiosque (augmentation)>>32. C'est pourquoi Séquences 

maintient cette stratégie au cours des années 2000. En 2002, par exemple, grâce à l'aide 

du Conseil des arts du Canada, la revue, dans le cadre de son projet «Priorité à la 

continuité», distribue 15 000 dépliants promotionnels dans différents festivals et 

cinémas33. Ce qui ne l'empêche pas de tenter aussi d'autres efforts: par exemple, en 

2006, Séquences relance ses anciens abonnés pour les convaincre de renouveler leur 

adhésion34. 

Les plus grands efforts de visibilité consentis par la revue sont néanmoins 

concentrés dans sa participation aux activités de promotion organisée par la Société de 

diffusion des périodiques culturels, la Sodep. Celle-ci inscrit ses membres au sein des 

politiques promotionnelles du livre et de l'édition mises en place par les instances 

gouvernementales. Ces activités du monde de l'édition sont multiples. C'est ainsi que 

Séquences participe à tous les Salons du livre où est présente la Sodep, tant au Québec35 

qu'au Canada francophone et ce, de Hearst à Edmundston. Après 2000, la Sodep 

32 Yves Beauregard, « Annexe 2 : Section A : Bilan », Programme d'aide financière du Conseil des arts 
de la Communauté urbaine de Montréal, Conseil des arts de la Communauté urbaine de Montréal, 15 
mars 2000, p.l. 

33 Yves Beauregard, « Bilan et perspectives », Demande au Programme général d'aide financière du 
Conseil des arts de Montréal, Conseil des arts de Montréal, 28 février 2003, p.3 . 

34 Yves Beauregard, « Bilans artistique et administratif», Programme de subventions du Conseil des arts 
de Montréal pour 2006-2007, Conseil des arts de Montréal, 22 mars 2007, p.7. 

35 Au Québec, il y a neuf Salons du livre. Les villes ou régions hôtes sont : Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
Québec, Estrie, Rimouski, Montréal, Côte-Nord, Outaouais, Trois-Rivières et Abitibi Témiscamingue. Ils 
sont soutenus financièrement par ia SODEC. Le soutien global du gouvernement du Québec pour la tenue 
des neuf Salons du livre se chiffrait à 647000 $ en 1997. Voir Politique de la lecture et du livre, op. cit., 
p. 86-87. 
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favorise aussi la visibilité de Séquences sur le vieux continent: Salon du livre et Salon 

de la revue de Paris, Foire du livre de Bruxelles, ainsi que Salon du livre, de la presse et 

du multimédia de Genève. L'année 2005 est un point culminant pour la revue, puisque 

« grâce à la Sodep, la revue Séquences est maintenant en vente à la librairie du Québec à 

Paris »36. Par ailleurs, pour mettre en valeur les publications de ses membres, la Sodep 

propose d'une part un répertoire annuel intitulé Le Québec en revue, qui est publié sous 

forme d'encart publicitaire distribué à 65 000 exemplaires et diffusé de différentes 

façons, entres autres comme un inséré dans les pages de certaines éditions du samedi du 

journal Le Devoir ainsi que dans plus de 2300 bibliothèques publiques; et d'autre part 

deux bulletins, Vient de paraître, qui est un résumé des plus récentes parutions des 

revues membres, et Nouvelles de la Sodep, qui est un bulletin d'information expédié par 

courriel aux membres37
• Enfin, par l'entremise du site internet de la Sodep, Séquences et 

les autres revues membres sont offertes à la francophonie et au monde: « En trois 

langues [français, anglais et espagnol], ce site internet est une vitrine mondiale et un site 

transactionnel protégé efficace pour la vente d'abonnements »38. À cette initiative 

s'ajoute un outil de gestion des abonnements que la Sodep met à la disposition des 

revues membres. Il s'agit du logiciel Victor, et la revue Séquences débourse 250 $ 

annuellement pour sa location39
. 

36 Yves Beauregard, « Bilan administratif », Demande au programme de subvention du Conseil des arts 
de Montréal pour 2006-2007 (périodiques culturels), 1 er mars 2006, pA. 

37 Voir http://www.Sodep.qc.ca/Sodep.aspx 

38 Yves Beauregard, « Bilan au 31 décembre 2007 », Programme général de subventions: Financement 
pluriannuel : Périodiques culturels, Conseil des arts de Montréal, 29 février 2008, p.8. 

39 Yves Beauregard, « Bilan artistique 2008-2009 », Programme général de subventions: Formulaire 
d'inscription aufonctionnement annuel, Conseil des arts de Montréal, 27 février 2009, p.7. 
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Enfin, dernière stratégie de visibilité: internet. Devenu incontournable au 

tournant du :XXIe siècle, le phénomène internet entraîne des déboursés sans certitude de 

rentabilité. C'est d'abord comme hôte du site mis sur pied par la Sodep que Séquences 

apparaît sur internet, en 1998. Cela lui permet d'offrir ses abonnements tant au Québec 

qu'à l'étranger4o
• Mais la revue veut davantage: son propre site. Elle amorce des 

démarches en ce sens en 2002, et annonce son intention de demander du financement 

aux organismes subventionnaires41
• Un premier site entre en opération en 2003; en 

2004, son adresse devient: www.revueseguences.org; la revue espère que cet outil 

favorisera le recrutement d'abonnés et la vente d'espaces publicitaires, bref que ses 

revenus augmenteront42
• Malheureusement, les retombées escomptées ne se 

matérialisent pas, entre autres par manque de liquidités d'améliorer le site et de le tenir à 

jour43
. En 2006, contrainte à revoir ses dépenses à la suite d'une coupure des 

subventions octroyées par le Conseil des arts du Canada et le Conseil des arts de 

Montréal, la revue met donc un terme à cette aventure internet44
• Ce n'est qu'en 2009 

que la revue se dotera de nouveau d'un site internet, encore en opération de nos jours. Il 

40 Yves Beauregard, Programme d'aide financière du Conseil des arts de la Communauté urbaine de 
Montréal: Section A : Bilan, 15 mars 1998, p.2. 

41 Yves Beauregard, Programme général d'aide finanCière du Conseil des arts de Montréal: 
Perspective: Promotion et administration, 15 mars 2002, pA. 

42 Yves Beauregard, Programme général d'aide finanCière du conseil des arts de Montréal: A. Bilan et 
perspectives, 28 février 2003; et Yves Beauregard, Programme général d'aide financière du Conseil des 
arts de la Communauté urbaine de Montréal pour l'année 2005-2006. 

43 Yves Beauregard, Programme général d'aidefinancière du Conseil des arts de la Communauté urbaine 
de Montréal pour l'année 2003-2004: Section A : Bilan: Promotion et administration, le, mars 2004, 
p.6. 

44 Yves Beauregard, Programme général de subvention du Conseil des arts de la Communauté urbaine de 
Montréal: Bilan artistique et administratif, 22 mars 2007, p.7. 
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sera alors devenu impossible à Séquences de rester plus longtemps absente de la toile, 

alors que tous ses concurrents, directs et indirects, y étaient bien présents-45. 

4. RENOUVELER LE CONTENU DANS LA FIDÉLITÉ 

Parallèlement à la réorganisation administrative, pour le moins historique, que 

nous avons évoquée tout à l'heure, l'équipe entreprend une réflexion sur la mission 

éditoriale de Séquences. Maurice Élia, le nouveau rédacteur en chef, et son équipe font 

évoluer le contenu. Étant un collaborateur de longue date, c'est une œuvre de continuité 

que Maurice Élia propose aux lecteurs: 

À Séquences, nous serons à l'écoute des grands mouvements modernes dans le 
domaine du cinéma. Nous découvrirons et soutiendrons plus que jamais les jeunes 
cinéastes. Nous donnerons la parole aux gens de cinéma, en privilégiant l'originalité. 
Persuadés de pouvoir bâtir un créneau téméraire et novateur à même les gloires du 
passé, nous croyons que c'est en réfléchissant de façon constante sur les objectifs à 
atteindre que nous parviendrons à nous créer un caractère propre et à aller de l'avant, 
vers une vision plus élargie de l'art que nous aimons, vers les autres, lecteurs et 
artistes. Car on ne découvre vraiment autrui que par l'investigation de soi-même.46 

La nouvelle équipe a de grandes ambitions: « La revue deviendra un nouvel 

outil pour les chercheurs »47. Pour y parvenir, elle cherche à s'investir dans un créneau 

qui lui est propre. Elle veut être, d'abord et avant tout, la revue des jeunes cinéastes et 

de la cinématographie nationale. L'équipe mise sur une nouvelle politique éditoriale qui 

désire: 

45 Yves Beauregard, Programme général de subvention du Conseil des arts de la Communauté urbaine de 
Montréal, Financement pluriannuel: Objectifs administratifs et de rayonnement, 27 février 2009, p.ll. 

46 Le comité de rédaction, « Pour demain », Séquences, nO 175, novembre/décembre 1994, p.l. 

47 Yves Beauregard, «Demande d'aide aux périodiques d'art et de littérature (1997) : Annexe 3, Conseil 
des arts du Canada, 1996, p.1 O. 



Encourager le jeune cinéma québécois et international, donner du cinéma une idée 
globale incluant l'art et le divertissement, offrir à ses lecteurs un éventail assez large 
de tout ce qui se fait au niveau local et dans le monde dans le cinéma et couvrir les 
manifestations cinématographiques au niveau provincial et national.48 
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Le comité de rédaction veut développer sa réflexion sur la place du cinéma en 

tant qu'expression artistique, pour faire contrepoids à l'omniprésence du cinéma de type 

commercial dans les salles. Séquences reconduit donc le type d'approche qui l'a bien 

servie à ses débuts lorsqu'elle était l'organe des ciné-clubs: une approche didactique 

mise de l'avant par des textes accessibles. La direction de la revue s'en fait même un 

engagement auprès de son lectorat : 

Séquences veut de plus en plus parler du cinéma comme un art, mais employant à 
dessein un langage dénué de termes savants pour rejoindre un plus grand nombre de 
lecteurs possible que nous voulons informer, éduquer et amener à réfléchir sur le 
Septième Art.49 

C'est tout le contenu de la revue qui est mis à contribution. Au cours de cette 

période, les lecteurs sont au cœur des motivations de l'équipe de rédaction, qui n'hésite 

pas à procéder à deux sondages en 199850 et en 200251 afin de connaître leur 

appréciation. En 2008, Séquences se réjouit d'avoir rejoint la clientèle étudiante grâce à 

la qualité de son contenu, ce qui «est largement attesté par le grand nombre de 

48 Yves Beauregard, «Demande d'aide aux périodiques d'art et de littérature (1997): Annexe l, Conseil 
des arts du Canada, 1996, p.8. 

49 Yves Beauregard, «Demande d'aide aux périodiques d'art et de littérature», Conseil des arts du 
Canada, 1995, p. l. 

50 Le Comité de rédaction, « Un sondage révélateur », Séquences : La revue de cinéma, nO 197, 1998, p.l. 

51 Yves Beauregard, «Programme général d'aide financière: Section A : Bilan et Perspective», Conseil 
des arts de la Communauté urbaine de Montréal, 28 février 2003, p.5. 
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photocopies de ses dossiers et de ses articles dans les institutions scolaires du Québec 

comme le confirme Copiebec» 52. 

Dès le n0175, de novembre/décembre 1994, le contenu est réorganisé pour la 

première fois sous des thèmes bien définis: «Chroniques », «Répertoire» et 

« Critique ». Cette disposition permet à Séquences de faire état de la vie 

cinématographique selon sa vision personnelle. À partir du nO 189/190 (mars/juin 1997), 

la section «Répertoire» est insérée dans la section «Chroniques », tandis que le 

« Dossier» reste à part. 

4.1. Les « Chroniques» 

Le mandat de cette section consiste à renseIgner le lecteur sur l'actualité 

cinématographique, et plus particulièrement sur ce qui concerne la relève québécoise et 

canadienne. 

Dorénavant Séquences veut mieux couvrir les cinémas canadiens et québécois grâce à 
de nouvelles chroniques qui refléteront les diverses conditions de production au pays; 
chronique sur les courts métrages, chronique sur les œuvres vidéos, chronique sur les 
productions télévisuelles, chroniques sur les nouvelles technologies et finalement une 
«tribune libre» où nos cinéastes seront invités à soumettre des textes de réflexions et 
d'opinion. 53 

52 Yves Beauregard, «Programme général de subventions: Financement pluriannuel: Périodiques 
culturels», Conseil des arts de Montréal, 29 février 2008, p.2 

53 Yves Beauregard, «Demande d'aide aux périodiques d'art et de littérature : annexe 2 », Conseil des 
arts du Canada, 2 juillet 1996, p.8. 
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La section propose des rubriques sur l'actualité cinématographique, qu'elle soit 

internationale (Actualités), ou nécrologique (Rosebud) . Ensuite, Séquences propose des 

chroniques diverses, qui offrent des comptes rendus de diverses nouveautés ou 

évènements cinématographiques à l' intérieur de rubriques telles Festivals, en ce qui 

concerne les différentes manifestations cinématographiques tant au niveau local 

qu' international, Vidéo (Laser, VHS, thématique) pour les dernières sorties vidéos, 

Trame sonore, pour les différentes trames sonores de films, et enfin Script, qui fait part 

de la littérature cinématographique. 

Le cinéma de la relève se nourrit de la bigarrure des préoccupations et 

revendications sociales, politiques et culturelles que ses artisans expriment à travers 

leurs œuvres. Consciente de ce vaste éventail de sujets transmis par ces visions plus 

intimistes, la revue offre une vitrine à ce cinéma d'auteur. 

Les tendances émergentes du nouveau cinéma trouvent écho dans les rubriques 

telles À tout prendre, consacrée au court métrage et qui, en 1997, est renommée Côté 

court quand elle devient « une rubrique essentiellement canadienne/québécoise (la 

plupart des films que nous produisons étant des courts métrages) et en lui accordant 

deux pages complètes plutôt qu'une seule » 54. Séquences fait découvrir la relève avec 

Les cinéastes de l'an 2000 qui présente « ceux et celles qui, par leur premier film, ont 

déjà montré un talent apte à la récidive pour au moins la prochaine décennie » 55. La 

54 Yves Beauregard, « Programme d' aide financière du Conseil des arts de la Communauté urbaine de 
Montréal (1998) : Section A : Bilan », 15 mars 1998, p.1. 

55 Maurice Élia, « Le quarante (et unième) rugissant », Séquences, nO 182, janvier/février 1996, p.1. 
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revue explore, le temps de quelques éditions pour chacun des thèmes, les univers 

cinématographiques revendicateurs, dont la cinématographie homosexuelle à qui elle 

consacre une rubrique: « La chronique l' écran gay se veut quant à elle un point de vue à 

la fois rafraichissant et militant sur les rapports entre le cinéma et l 'homosexualité, et ce, 

tant au niveau des grands blockbusters américains que des films plus obscurs »56. 

Séquences ne se contente pas seulement de présenter ces œuvres, la revue désire 

aussi faire connaître ces différentes visions qui alimentent les débats et qui font vivre le 

cinéma d'ici. C'est ainsi que la rubrique Voix off propose de « laisser parler nos 

créateurs» sur leurs idées ainsi que des sujets qui leur tiennent à cœur. 

À la suite du sondage de 1998, la revue améliore la couverture du cinéma selon 

les attentes de ses lecteurs. Elle aborde désormais le format court et moyen métrage de 

manière plus directe dans sa section « Chronique », avec des textes offrant des comptes 

rendus de différentes productions ainsi que des visites de plateaux. 

Le court métrage sera un secteur qui prendra plus d'ampleur au cours de l'année. Les 
rendez-vous du cinéma québécois nous prouvent chaque année qu'il existe une 
manne de jeunes réalisateurs court-métragistes qui ne cesse de tourner, le plus 
souvent dans de très dures conditions. À Séquences, nous devons rendre compte de 
cette réalité. 57 

Après le sondage de 2002, la revue fait plus de place au cinéma d'auteur, qu'elle 

désire privilégier au détriment du cinéma dit « plus commercial» : 

56 Ibid 

57 Yves Beauregard, «Programme général d'aide financière: Section A : Perspective», Conseil des arts de 
la Communauté urbaine de Montréal, 28 février 2003, p.3. 



De nos jours, nous assistons à deux types de cinéma, l'uniquement commercial, que 
nous ignorons (même si certains imprévus non voulus s'y glissent au passage) et 
celui plus articulé ou accessibilité et vision personnelle s'intègrent harmonieusement 
(c'est celui qui intéresse la revue). Mais il y a aussi le cinéma beaucoup plus 
personnel (et qui a sa place dans Séquences), qu'il faut défendre, parce que 
constamment menacé. Justement, la section «Hors champ» pourrait devenir le 
quartier général pour ce genre de production. 58 
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De plus, Séquences prend position et propose des articles sur l'état de la création 

cinématographique au Québec dans les nouvelles rubriques intitulées Sur le vif et 

Laboratoire expérimental. Celle-ci se consacre plus particulièrement aux poussées 

technologiques des moyens de production. En effet, « avec les changements 

technologiques et la démocratisation des moyens de plus en plus faciles de tournage, les 

revues doivent réajuster leurs objectifs. Comment rendre compte des nouveaux procédés 

techniques de tournage? Comment imposer de nouvelles façons de voir? Comment 

redéfinir les images en mouvement? Autant de questionnements auxquels doit répondre 

4.2. La section « Répertoire» 

La section « Répertoire» poursuit la réflexion des rédacteurs par la proposition 

d'articles de fond. On y propose principalement des dossiers et des études, en plus de 

portraits d'artisans du cinéma. L'équipe de rédaction se fait un devoir de la nourrir à 

chaque numéro. En effet, « de grands dossiers ont enrichi la revue tout au long de 

58 Yves Beauregard, « Programme général de subventions: Profil du périodique », Conseil des arts du 
Canada, 2005, p.5 . 

59 Yves Beauregard, « Programme général de subventions: Historique de l'organisme », Conseil des Arts 
de Montréal, 28 février 2008, p.2. 
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l'année 1995, complétant la promesse faite dès notre premier éditorial (octobre 1994) 

lorsque le magazine a changé de mains »60. 

Cette section a aussi vocation historique: on y présente une revue de presse 

commentée d' œuvres considérées comme des « classiques ». D'abord nommée Revue 

de presse, cette rubrique change de nom plusieurs fois pour devenir par exemple Il y a 

xxx ans sortait ... et Flashback. 

Dès 1999, soit au moment où Élie Castiel devient le nouveau rédacteur en chef, 

cette section est insérée dans la section « Chroniques ». 

4.3. Les « Critiques» 

La nouvelle politique éditoriale favorise l'essor de la critique. « Séquences va 

parler plus en profondeur de certains films, couverts dans la section « Critique », en 

faisant passer la longueur moyenne des longues critiques de 3 à 5 feuillets» 61, explique 

le directeur de la revue. Désormais, selon l'échantillon que nous avons constitué, la 

critique occupe un espace plus grand, soit entre 8 et 25 pages sur un total des 60 que 

contient la revue entre 1995 et 1998. Sous la rubrique Coup d'œil, par ailleurs, 

Séquences fait une place aux films qui méritent un peu moins d'attention. 

60 Yves Beauregard, « Demande d' aide aux périodiques d'art et de littérature 1997: Annexe 2 : 
réalisations récentes», Conseil des arts du Canada, 1996, p.S. 

61 Yves Beauregard, « Demande d'aide aux périodiques d'art et de littérature (1995) » Conseil des arts du 
Canada, [s.p.] 
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La section «Critique» est en constante évolution, sensible aux résultats des 

sondages de 1998 et 2002. Cela amène Séquences à développer un chantier de réflexion 

sur le rôle et la fonction de la critique qui se poursuivra tout au long de la période 

étudiée. Ainsi, le lecteur assiste, au fil des années, à une multiplication des rubriques 

critiques avec comme objectif de faire part de la grande diversité des styles de cinéma 

offerts. Tel que souligné par son directeur : 

Par ailleurs, en tenant compte des résultats du sondage, nous augmenterons le nombre 
de films couverts. Ainsi, seuls les plus importants, c'est-à-dire ceux qui contribuent 
au renouvellement du langage cinématographique, bénéficieront de plus d'espace 
critique. Les autres feront l'objet de critiques plus courtes.62 

Après le sondage de 2002, il est établi que la section «Critique» est la plus 

appréciée du lectorat. Celui-ci juge que c'est cette section qui procure à Séquences son 

identité et lui permet de se démarquer de ses compétiteurs. 

Bien entendu, la critique demeure la section la plus lue. C'est pour cette raison que 
nous lui accordons une grande visibilité et une large part de la revue. Tout en 
demeurant vigilant dans le choix des films couverts, il n'en reste pas moins que nous 
essayons de parler d'une quantité appréciable de films. Tel est le choix de nos 
lecteurs, mais aussi une des politiques éditoriales qui fait en sorte que nous nous 
démarquons des autres revues spécialisées. Il est indispensable que chaque revue de 
cinéma publiée au Québec conserve sa propre personnalité, son propre cachet.63 

62 Yves Beauregard, « Demande d'aide aux périodiques d'art et de littérature, Conseil des arts du Canada, 
5 mars 1999, p.6. 

63 Yves Beauregard, « Programme général de subventions: Section A: Bilan », Conseil des arts de 
Montréal, 1er mars 2004, p.? 
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La section continue de se renouveler en 2005 et en 2007 par l'ajout de nouvelles 

rubriques critiques thématiques. Ces ajouts font partie de l'engagement de Séquences à 

représenter la diversité des genres cinématographiques. 

Comme vous pouvez le constater, la section « Critique» a été renouvelée. Ainsi, les 
documentaires et le cinéma d'animation ont leur propre section. Nous croyons que 
pour ces deux genres de cinéma, les ~proches scénaristiques et formelles sont 
différentes de celles du cinéma de fiction. 

Cette diversité est exprimée dans les rubriques Images du réel pour le cinéma 

documentaire, Hors Champ, dont le rôle «consiste à faire la critique d'un film non 

distribué qui, à nos yeux, nous paraît important» 65, Le regard animé pour le cinéma 

d'animation et L 'écranfantastique pour le cinéma fantastique. 

Entre 1995 et 2008, le contenu de Séquences a évolué dans le sens de la 

continuité malgré l'arrivée d'un nouveau directeur et de deux rédacteurs en chef en 

l'espace de cinq ans. 

La revue s'est engagée à la fois envers sa mission éditoriale et son lectorat. Elle 

s'est fait un devoir de promouvoir les jeunes cinémas québécois et canadien et de 

donner la parole à leurs artisans. De même, Séquences a toujours poursuivi sa mission 

pédagogique, envers la clientèle étudiante plus particulièrement, et elle s'est fait un 

64Yves Beauregard, Conseil des arts de la communauté urbaine de Montréal: Programme de subventions 
du Conseil des arts de Montréal pour 2007-2008 (Périodiques culturels): Bilan artistique et administratif, 
22 mars 2007, p.5. 

65 Yves Beauregard, Conseil des arts de la communauté urbaine de Montréal : Programme de 
subventions du Conseil des arts de Montréal pour 2006-2007 (Périodiques culturels) : Bilan de l 'année 
artistique, 1 er mars 2006, p.3. 
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honneur d'être à l'écoute de ses lecteurs, qu'elle a sondés à deux reprises en moins de 

cinq ans après le départ du fondateur Léo Bonneville. 

Séquences a su se démarquer de ses compétiteurs par l'excellence et la diversité 

de ses critiques cinématographiques. C'est ce que les lecteurs demandent et c'est ce que 

Séquences leur offre sur près de la moitié de son contenu. 

5. LE STATUT ET LA RÉMUNÉRATION DE L'ÉQUIPE DE RÉDACTION 

CHEZ SÉQUENCES 

Séquences demande beaucoup d'effort pour être publiée, et en ce sens elle 

procure du travail à beaucoup de personnes. Elle est révolue l'époque où le tandem 

constitué du viatorien Léo Bonneville et de son fidèle collaborateur le sulpicien Robert 

Claude Bérubé agissaient presque seuls pour effectuer toutes les tâches connexes à la 

rédaction, telles la recherche d' images, la correction des textes et la mise en page de la 

revue. 

Tout comme aux débuts de la revue Séquences, aucun collaborateur de la revue 

n'a le statut de permanent. La précarité constante ne le permet tout simplement pas. La 

consultation des différentes demandes de subventions produite par la revue souligne que 

tous les collaborateurs, qu' ils soient rédacteurs, correcteurs, infographes ou vendeurs, 

ont le statut de contractuel. Il en va de même pour le directeur, le rédacteur en chef ainsi 
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que son adjoint. L'équipe de la revue Séquences est une équipe dévouée et plusieurs 

collaborateurs font preuve de fidélité au cours de la période étudiée. 

Comme pour toutes les autres revues culturelles, la motivation première de 

l'engagement des collaborateurs envers la revue est l'amour du cinéma. En tant que 

vénérable institution de critique cinématographique, Séquences intéresse les auteurs et 

les critiques, qui souhaitent écrire dans ses pages; la revue se propose de les encourager. 

Ce n'est pas moins de 107 collaborateurs différents qui inscrivent leurs noms au moins 

une fois au bas d'un article entre 1994 et 200866
• Tout comme ce fut le cas lors des 

débuts de Séquences, quelques-uns d'entre eux se démarqueront par la suite comme 

artisans du cinéma québécois. 

La rémunération des collaborateurs est établie en fonction du nombre de 

feuillets67 écrits. Le cachet, établi à 10$ le feuillet en 1995 (pour un total de 10 545$ 

pour les six éditions de l'année 1995, soit une moyenne de 1 757$ par édition), 

augmente progressivement pour atteindre 13$ en 2008. La revue a à cœur la juste 

rémunération de ses rédacteurs. Yves Beauregard, dans ses demandes de financement, 

souligne qu'entre les années 2004 et 2007, il y a une augmentation de la rémunération 

des auteurs, cet item passant de 15% à 18% du budget de la revue68
. Pour l'année 2007-

66 Ce nombre a été établi après qu'on ait relevé le nom des auteurs de tous les articles de notre 
échantillonnage. 

67 Chez Séquences, un feuillet correspond à 25 lignes de 60 frappes, soit environ 250 mots. Voir Yves 
Beauregard, «Demande d'aide aux périodiques d'art et de littérature: Honoraire des rédacteurs pigistes», 
Conseil des arts du Canada, 2 juillet 1996, p.5. 

68 Yves Beauregard, Conseil des arts de la communauté urbaine de Montréal : Financement pluriannuel : 
Périodiques culturels: Bilan au 3 J décembre, 29 février 2008, p.1 O. 
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2008, la rémunération des rédacteurs s'établit à Il 323$ pour les six éditions, donc une 

moyenne de 1 887$ par édition. En 2008, dans le but de demeurer concurrentiel et de 

s'assurer la collaboration de ses compétents rédacteurs, le directeur fait passer le total 

des cachets de 2 300$ à 2 500$ par édition69
. 

Séquences investit aussi dans les accès aux représentations cinématographiques 

afin de demeurer un employeur compétitif dans un environnement de forte concurrence. 

En 2009, la revue doit investir 1 500$ pour se procurer cinq passes annuelles donnant 

accès aux salles de cinéma de Montréal pour pallier la perte de ce privilège gratuit dont 

jouissaient les rédacteurs jusque-Ià7o. 

CONCLUSION 

En octobre 1994, dans un climat d'incertitude et de profonds bouleversements, 

Séquences connaît des difficultés économiques qui compromettent ses perspectives 

d'avenir. De plus, Léo Bonneville, son directeur, prend sa retraite. C'est l'intervention 

d'Yves Beauregard et son équipe de la revue Cap-aux-Diamants qui permet la poursuite 

de l'aventure. 

69 Yves Beauregard, Conseil des arts de la communauté urbaine de Montréal, programme général de 
subvention: Objectifs administratifs et rayonnement, 27 février 2009, p.ll. 

70 Yves Beauregard, Conseil des arts de la communauté urbaine de Montréal: Objectifs administratifs et 
rayonnement, 27 février 2009, p.ll. 
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Devenue indépendante, Séquences doit affronter sans le soutien des viatoriens 

l'environnement des autres périodiques culturels. Comme eux, elle est accompagnée 

d'un organisme, la Sodep, dont la mission est de défendre leurs intérêts collectifs, 

souvent dans un contexte de précarité. N'empêche que cet environnement est hautement 

compétitif: le lectorat n'est pas nombreux tandis que l'offre se multiplie. Comme pour 

l'ensemble des périodiques culturels, Séquences doit sa survie au soutien que lui 

apportent les organismes publics (fédéral, québécois et municipal) dédiés à la promotion 

des arts et de la culture. 

Pour rester sur le marché, Séquences améliore sa présentation matérielle et 

poursuit l'approche qui l'a caractérisée depuis ses débuts: présenter un contenu varié 

susceptible de contribuer à l'éducation cinématographique de ses lecteurs. 

Notre étude prend fin alors que l'univers des pratiques culturelles est en pleine 

mutation. L'arrivée d'internet et des nouvelles technologies numériques ont 

complètement transformé le mode de production et de diffusion des publications 

culturelles. C'est une arme à deux tranchants bien sûr. D'un côté, les dépenses de 

production s'accroissent sans que cela soit réellement compensé par une hausse des 

revenus d'exploitation; de l'autre, les frontières physiques limitant la diffusion des 

revues ont disparu. Désormais, c'est toute la francophonie et le monde entier qUi 

peuvent s'abreuver à la source d'information cinématographique qu'est Séquences. 
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Le renoncement au format papier et l'utilisation exclusive des technologies 

numériques sont-ils les clés ouvrant de nouveau le chemin de la rentabilité pour un 

périodique culturel, à condition bien sûr de n'être accessible qu'à des abonnés, 

moyennant paiement. La croissance d'internet s'est bâtie sur le concept de la gratuité du 

contenu; entraîner les gens à débourser pour la consultation d'un site spécifique, alors 

qu'il existe une panoplie d'autres sites similaires, peut sembler un exercice délicat. 

Une étude menée en France pour le compte du ministère de la Culture et de la 

Communication souligne, entre autres, que la culture de gratuité de l'information que 

procure internet chez son utilisateur a modifié les habitudes de consommation; les 

revues et la presse qui restent payantes s'en trouvent pénalisées7
). Peut-être les revues 

culturelles telles que Séquences pourront-elles compter sur les batailles que mènent 

actuellement les grands journaux quotidiens, aux prises avec une explosion des coûts de 

production jumelée à une perte de revenus publicitaires, pour changer les mentalités et 

faire accepter aux lecteurs de débourser pour consulter un périodique en ligne? Est-ce là 

la solution? 

71 Marc Tessier et Maxime Baffert, La presse au défi du numérique. Rapport au ministre de la Culture et 
de la Communication, Paris, ministère de la Culture et de la Communication, février 2007, p.19. 
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CONCLUSION 

Lorsque les chercheurs ont étudié les périodiques culturels, ils ont surtout fait 

porter leur attention sur leur ligne éditoriale plus que sur leurs conditions d'existence. 

Plutôt que le contenu, nous avons pour notre part préféré privilégier l'étude du 

contenant. Nous considérons que pour connaître une revue, il est important d'étudier 

non seulement les idées et les connaissances qu'elle véhicule, mais aussi son histoire, les 

réseaux dans lesquels elle s'inscrit, sa présentation matérielle et ses modes de 

financement. 

La revue Séquences est un cas tout indiqué pour proposer une problématique 

semblable. Sa longue histoire est jalonnée par différentes conditions d'existence. 

Évoluant dans un premier temps sous le protectorat du clergé québécois au cours de la 

décennie 1950 et 1960, c'est en tant que périodique indépendant que nous la retrouvons 

dans les décennies 1990 et 2000. 

Dans ce mémoire, nous avons cherché à saisir comment la revue Séquences est 

parvenue à devenir le plus ancien périodique culturel québécois encore en activité en 

2012. En effet, contrairement à la destinée fataliste propre à une revue culturelle, qui est 

de s'éteindre après quelques années, Séquences a su durer. Comment y est-elle parvenue 

alors que tant d'autres ont échoué? 
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Les débuts de ce périodique s'inscrivent dans le sillage de l'action de l'Église 

catholique. Tôt au XXe siècle, l'Église s'est intéressée à l'art cinématographique et à 

l'influence de celui-ci sur les mœurs et sur la morale. La naissance du cinéma favorise 

en Occident une large diffusion d'idées pas toutes conformes au système de valeurs 

catholique, c'est le moins qu'on puisse dire. L'Église s'en préoccupe. La première 

organisation catholique dédiée à l'éducation cinématographique voit le jour à Bruxelles 

en 1928 sous le nom d'Office catholique international du cinéma (OCIC). 

Progressivement, l'Office tissera des liens dans différents pays de confession catholique. 

C'est par le biais de l'édition de périodiques que l'OCIC a propagé son 

enseignement. La première expérience a été Les informations de l 'GCIC, entre les 

années 1937 et 1940. Cette feuille avait la fonction d'être un bulletin de liaison auprès 

des 16 offices nationaux de l'époque. La Deuxième Guerre mondiale ayant divisé 

l'Europe au début des années 1940, il a fallu attendre 1949 pour que l 'OCIC récidive: la 

Revue internationale du cinéma a eu surtout une vocation d'éducation au cinéma; elle a 

fait appel à des critiques catholiques de par le monde, dont quelques critiques québécois. 

La première réaction officielle du Vatican date de 1936: dans l'encyclique 

Vigilanti Cura, Pie XI s'adresse à l'épiscopat des États-Unis, alors engagé dans une 

croisade qui vise à isoler les producteurs de films allant à l'encontre de la morale 

catholique. Sans aborder le sujet de la critique catholique proprement dite, le pape 

propose des pistes de réflexion en vue d'aider les critiques de cinéma catholiques à 

conserver leur foi. De plus, le pape y émet le souhait d'ériger des offices nationaux dans 

les différents pays catholiques et ainsi d'unifier les jugements de la presse catholique 
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dans le monde. Grâce aux activités de l'OCIC, la réflexion autour du cinéma et de la 

critique catholique se poursuit dans les décennies 1940 et 1950. Cela conduit à la 

deuxième prise de position du Vatican, en 1957: considérant désormais le cinéma 

comme un outil neutre plutôt qu'intrinsèquement mauvais, l'encyclique Miranda 

Prorsus ne le condamne plus comme tel, mais seulement la mauvaise utilisation qui peut 

en être faite. 

Au Québec, la question de l'éducation cinématographique est posée pour la 

première fois en 1949, alors que la Jeunesse étudiante catholique en fait son thème de 

discussion cette année-là. Il en résulte la première ébauche d'un mouvement lancé à 

même les réseaux de sociabilité du clergé: la structure des ciné-clubs et la revue 

Découpages. En dépit de la crédibilité de l'enseignement cinématographique dispensé 

dans cette revue, l'Église québécoise en a condamné les trop grandes libertés et en a fait 

cesser la production après dix-sept numéros. 

L'Église s'approprie la direction de ce mouvement et investit massivement dans 

sa propre structure pour défendre les valeurs catholiques de l'enseignement 

cinématographique auprès de la jeunesse québécoise. En 1953, elle fonde le Centre 

diocésain du cinéma de Montréal. Ce centre propose ses propres publications et 

périodiques pour rejoindre la population québécoise. Le lancement de la revue 

Séquences, en 1955, fait partie de cette initiative. 

La naissance de ce périodique a été soigneusement préparée en vue de s'ancrer 

au cœur de la formation cinématographique de la jeunesse québécoise. Créée par Jean-
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Marie Poitevin et Gisèle Montbriand sous la forme d'un modeste bulletin miméographié 

à feuille volante, sans mise en page ni illustrations, la revue Séquences s'est présentée 

comme un bulletin d'information et de formation à l'usage des ciné-clubs. La revue a 

ciblé les étudiants, et elle a pris soin de les inclure au cœur de sa vie sociale en les 

invitant à partager dans ses pages la vie de leur ciné-club. Malgré ses débuts modestes, 

Séquences a pu se développer grâce au soutien financier d'une structure de l'Église 

catholique québécoise: la commission des ciné-clubs de la Fédération des centres 

diocésains du cinéma (FCDC). 

Reprenant la mission que s'était donnée Découpages, Séquences a offert à son 

lectorat une éducation cinématographique de qualité, mais en prenant soin dès ses 

débuts d'inscrire son propos dans l'axe même de la morale catholique telle que formulée 

par les enseignements des encycliques Vigilanti Cura et Miranda Prorsus. 

Séquences a misé sur une stratégie d'abonnement qui a utilisé la persuasion 

envers les membres et la compétitivité entre les ciné-clubs. L'objectif est d'augmenter le 

tirage tout en ne recourant pas à la publicité provenant des entreprises de distribution de 

films, afin d'éviter toute possibilité de conflit d' intérêts entre la mission de la revue et 

les annonceurs. 

Séquences n'est évidemment pas, à l' époque, le seul périodique de cinéma au 

Québec. Au début des années 1960, la concurrence provient de la revue Objectif. Les 

rédacteurs de celle-ci clament haut et fort son esprit libre et laïc tout en ne se gênant pas 
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pour égratigner au passage l'idéal catholique promu par Séquences, et ce, sur toutes les 

tribunes où ils en ont l'occasion. 

Cette concurrence et les attaques acrimonieuses de la part d'Objectif ont forcé 

Séquences, au moment même où la société québécoise connaît de profonds 

bouleversements, à affirmer son identité et à faire preuve de plus de rigueur dans le 

professionnalisme de sa pratique journalistique et de sa présentation matérielle, pour 

maintenir sa position de revue cinématographique la plus lue au Canada. Séquences a 

revu sa présentation matérielle pour la rendre plus attrayante. Elle n'a pas hésité à 

utiliser ses relations avec l'OCIC pour profiter de la collaboration de rédacteurs 

internationaux. 

L'Église catholique étant en train de se retirer de l' éducation collégiale au 

Québec au cours de la décennie soixante, la revue Séquences doit élargir sa clientèle 

cible. Elle devient une revue de culture cinématographique. Elle s'ouvre à l' ensemble 

des cinéphiles francophones. Cela se traduit par une laïcisation progressive de son 

contenu et de ses rédacteurs. 

Avec ou sans mécène, le financement a toujours été une question préoccupante. 

Bien sûr, l'Église catholique a été un important bailleur de fonds, mais Séquences a dû 

maximiser la diversification de ses revenus. Ses campagnes d'abonnements et 

l'ouverture de ses pages aux annonceurs publicitaires, dans le respect de sa politique 

éditoriale, parviennent difficilement à suppléer aux maigres subventions publiques que 

reçoit la revue. L'Office des communications sociales a donc éprouvé de plus en plus de 
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difficulté à maintenir la rentabilité de Séquences. C'est à bout de ressources que 

l'organisme met fin à la gestion financière de Séquences en 1970. 

Comme le montre la suite de notre mémoire, qui reprend l'analyse du périodique 

à partir de 1994, Séquences évolue alors dans une tout autre réalité que celle nous avions 

quittée en 1970. La revue est lourdement endettée et son avenir semble incertain. 

Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette situation. Sa totale autonomie, un manque de 

revenus autonomes, des relations tendues avec les organismes subventionnaires ainsi 

que des mauvais choix administratifs et promotionnels conduisent la revue tout près de 

la faillite. 

C'est aussi l'époque où Léo Bonneville se retire de Séquences, lui qui en était 

l'âme et la conscience depuis presque ses tout débuts. La gestion administrative de la 

revue est alors confiée à l'équipe de la revue d'histoire Cap-aux-Diamants, dirigée par 

Yves Beauregard, tandis que la gestion de la salle de rédaction revient à Maurice Élia, 

un collaborateur de longue date à la revue Séquences. 

La définition de la mission d'un périodique culturel varie selon les intérêts des 

différents organismes qui défendent son existence. Au tournant du XXIe siècle, le débat 

se joue principalement entre le ministère de la Culture et des Communications du 

Québec, qui adopte une politique du livre en 1998, et ce qu'en retiennent les membres 

de la SODEP, qui se sentent mal soutenus par Québec dans le développement de leurs 

périodiques. 
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Séquences est aux prises avec des difficultés financières, mais elle n'est pas 

seule de son espèce: l'ensemble des périodiques culturels vivent dans une situation 

semblable. En fait, en comparaison avec les autres revues subventionnées par le Conseil 

des arts et des lettres du Québec dans les années 1990, sa performance est même 

relativement acceptable. L'étude des partages des revenus démontre que Séquences se 

classe alors au-dessus de la moyenne des périodiques ayant moins de 100 000$ de 

revenus, du moins pour ce qui concerne la proportion de ses revenus autonomes par 

rapport aux subventions gouvernementales dans son budget, ainsi que ses déficits 

d'opération et déficits accumulés. 

La précarité des périodiques culturels québécois provient en partie de l'étroitesse 

du marché. Un lectorat restreint suscite un contexte de forte concurrence. Séquences 

partage le même bassin de lecteurs que 24 images et Cinébulles, deux autres revues de 

cinéma québécois présentes dans les années 1990 et 2000. Toutes connaissent donc un 

faible tirage, ce qui n'est pas très favorable à la vente d'espaces publicitaires. À cela 

s'ajoutent depuis les années 2000 la concurrence des magazines promotionnels qui 

accaparent une grande partie des fonds publicitaires. Si l'on ajoute les chroniques de 

cinéma présentées à la télévision et sur les sites internet spécialisés, on doit conclure que 

les cinéphiles ne manquent pas de sources d'information, ce qui force les périodiques de 

cinéma à sans cesse repousser les limites de l'originalité et de la crédibilité afin d'attirer 

les lecteurs potentiels. 

Pour tenter de se démarquer de la concurrence, Séquences doit faire des choix. 

D'abord, elle cherche à mieux définir sa politique éditoriale et pour cela, elle sonde son 
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lectorat. La revue attire les jeunes adultes scolarisés et les étudiants. Ensuite, la revue 

peaufine sa présentation matérielle. Mais il ne faut pas se leurrer. Il s'agit en fait de la 

forte influence des diktats de l' industrie du périodique: celle-ci ne cesse de rechercher 

le tape-à-l 'œil qui saura faire ressortir la revue du lot. 

Avec une baisse des revenus publicitaires, Séquences doit aUSSI reVOIr sa 

stratégie promotionnelle. La revue mise donc sur la visibilité. Elle s'engage dans des 

partenariats d'échange publicitaire avec différents évènements cinématographiques et 

elle participe à toutes les vitrines culturelles qui lui sont offertes pour se rapprocher de 

son public cible. Au début du XXIe siècle, la revue s'engage sur la voie des nouvelles 

technologies, qui est maintenant devenue un incontournable dans les stratégies de 

visibilité. Elle le fait d'abord par l' entremise de la SODEP, qui offre à ses membres un 

espace, et ensuite par ses propres moyens. 

Lorsque Léo Bonneville quitte la revue, c'est l'occasion pour le nouveau 

rédacteur en chef d'en revoir le contenu. Fier de la tradition de Séquences, le rédacteur 

en chef propose un renouvellement, mais dans la continuité afin de ne pas s'aliéner un 

fidèle lectorat. La revue se rapproche donc des étudiants, et elle fait la promotion du 

cinéma de la relève québécoise et canadienne en portant une attention soutenue au court 

et au moyen métrage, formats privilégiés par la génération montante. 

Condition essentielle à la pérennité d'un périodique culturel, Séquences peut 

compter sur une équipe de direction et de rédacteurs dévoués qui œuvrent concrètement 

à son avenir. Cependant, l' implication dans la revue n'est qu'une occupation à temps 
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partiel et les rédacteurs reçoivent une rémunération en fonction du nombre de feuillets 

écrits et publiés. 

Notre étude se conclut au moment où l'avènement de l'internet et des 

technologies numériques, qui ouvrent de nouvelles avenues dans la production et la 

diffusion du contenu culturel, poursuivent leur essor et font la démonstration de leur 

plein potentiel. C'est une véritable révolution qui amorce une démocratisation de la 

diffusion du contenu culturel. Lorsque nous terminons notre étude, les avancées 

technologiques font en sorte que la vitrine internet et le format numérique ont aboli les 

frontières: les périodiques culturels peuvent être diffusés et consultés de par le monde. 

Internet s'est bâti sur une culture de la gratuité du contenu. Devenue une vitrine 

incontournable pour l'ensemble de la presse, celle-ci doit désormais trouver les moyens 

de rentabiliser ses frais de production et de diffusion. L'histoire récente d'internet l'a 

bien démontré, quiconque est prêt à y investir du temps peut créer et diffuser du contenu 

tout à fait gratuitement s'il le désire, et atteindre ainsi un certain auditoire. En 

conséquence, il devient très difficile pour une entreprise de presse de faire sa place sur 

le web et d'affronter la multitude de sites au contenu similaire offert gratuitement. À elle 

seule, cette problématique de la mutation du processus de production et de la diffusion 

de l'information mériterait une étude entière dédiée à la conversion au numérique et aux 

conséquences que cela entraîne. 

Dans le cadre de ce mémoire, nous nous en sommes tenu à l'étude d'un 

périodique culturel québécois, mais une étude élargie aurait pu permettre la comparaison 

de l'évolution de Séquences avec ce qui se fait ailleurs, par exemple dans l'espace nord-
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américain, ou dans la francophonie mondiale ou encore, pourquoi pas, dans les pays 

membres du Commonwealth. Ainsi un chercheur pourrait procéder à des analyses 

comparatives concernant l' existence d'un périodique culturel à partir d' aspects aussi 

fondamentaux que leur définition, leur apport à la diversité culturelle de leur société, de 

même que la reconnaissance et le support qui leur sont accordés par les politiques 

culturelles des différents pays et gouvernements qui seraient sélectionnés. 
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